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R O U B A I X , L E 4 J l I L L E T 1891 

PAS DE TYRANNIE ! 
Si nous n'admettons pus ce qu'on est con­

venu d'appeler la tyrannie des patrons, nous 
n'admettons pas davantage qu'on la remplace 
par celle des syndicats. 

On voit, par ce qui se passe à Paris, que 
la tendance actuelle est de faire des syndi­
cats des bureaux de placements exclusifs et 
omnipotents^ 

Or, du moment qu'ils auront le monopole 
des placements, qui nous garantit qu'ils n'en­
verront pas d'un côté les ouvriers les moins 
habiles etlesplusdiiticiles à gouverner, et de 
l'autre les meilleurs et les plus raisonnables? 
Ils pourront ainsi, A volonté, ruiner les mai­
sons qui lenr déplairont ; celles qui ne verse­
ront pas à la caisse syndicale d'assez fories 
primes, et peut-être même, car il faut s'at­
tendre â tout par ce tempy de pots-de-vin, 
celles qui ne sauront pas acheter certaines 
complaisances. Les ouvriers eux-mêmes ne 
se laisserom-iis pas quelquefois rançonner 
pour obtenir des emplois ? Nous entendons 
tous les jours se plaindre que des contre­
maîtres ou des employés, dont les femmes 
exercent une profession ou tiennent un petit 
commerce, ont des faveurs particulières poul­
ies clients de madame. 

On nous a cité autrefois un cabaretier, em­
ployé de la Ville, qui ne payait les ouvriers 
sous ses ordres que chez lui, àpartir de onze 
heures du soir, de manière à les retenir jus­
qu'à minuit. Est-on bien sûr que rien de pa­
reil ne se produira dans les syndicats? 

Nous sommes partisan des syndicats, nous 
l'avons dit et nous le répétons, et c'est pour­
quoi nous n'hésitons pas, au risque d'être 
mal compris, à leur signaler les écueils où 
ils pourraient se briser. Si l'autorité passe 
trop complète des patrons aux sjrndicats, ce 
seront les syndicats qui hériteront de la dé­
fiance des ouvriers ; qu'on veuille bien y ré­
fléchir. 

D'un autre côté, ou les syndicats feront des 
catégories d'ouvriers, ou ils imposeront le 
même salaire à toutes les maisons et pour 
tous les ouvriers du même état. 

Dans le premier cas, qui fera le classe 
ment et à combien de réclamations, de récri­
minations, de querelles ne donnera-t-il pas 
lieu ? Est-ce qu'on s'avoue jamais moins ca­
pable que son voisin ? Et si l'on procède à un 
examen, si l'on exige un chef-d'œuvre, com­
me dans les anciennes corporations, échap-1 
pera-t-on complètement aux rancunes des in­
capables et de leurs familles? Ce sera comme 
à l'école où il n'est pas rarede voir même les 
élèves les plus paresseux se croire dignes 
du premier prix. 

Dans le second cas, est-il juste qu'on exige 
de tous et pour tous le même salaire ? Est-ce 
que le tisserand en cotonnades peut gagner 
autant que le tisserand en soieries ? E;;t-ce 
que, dans le mèmeétablissement, l'ouvrie ~qui 
gâche en un jour quelques mètres de tissus 
peut raisonnablement gagner autant que ce­
lui qui en fait le double et sans défauts ? 

Et puis, une fois assuré du salaire, ne s'en 
trouvera-t-il pas qui jugeront inutile de se 
hâter? et si on les renvoie, le syndicat les 
couvrira-t-il de sa protection? exigera,-t-il 
leur réintégration, ou refusera-t-il de les 
remplacer, ou mettra-t-il la maison en ic.ter-
dit de manière à forcer le patron à céder ou 
à fermer son usine? 

Dans quel cas enfin considérera-t-il un ren­
voi comme légitime? 

Nous admettons, à la ligueur, qu'on protège 
les syndicats contre les prétentions exclusi­
ves de certains patrons; mais il faudrait en 
même temps défendre les patrons contre les 

j exigences déraisonnables que pourraient for-
j muter les syndicats, si la loi était votée. 

Et puis les syndicats seront-ils obligatoi­
res pour tous les ouvriers, et, s'ils ne le sont 
pas, leursera-t-il permis de décréter la grève 
pour obtenir le renvoi des ouvriers non syn­
diqués ? Leur sera-t-il permis demolestcr les 
ouvriers syndiqués ou non syndiqués quicon-
t nueront de travailler en cas dégrève? Noi 
lois ont aboli l'exposition publique des con­
damnés : allons-nous la voir rétablir sous 
une autre forme? 

L'autorité du syndicat sera-t-elle absolue ! 
Fviden ment c'est là qu'on vise; on croit 
r ins cela ne pouvoir arriver à rien. Ce serait 
constituer en France une foule de tribunaux 
disposant, non des plombs et des puits, com­
me les Dix de Venise, mais du sort de l'in­
dustrie et du pain de millions de familles. 
On peut affirmer que ce serair, aussi la dis­
location prochaine et la ruine des syndicats. : 
Mr en France on ne supporte longtemps au-
c tne espèce de tyrannie. 

S'il est quelquefois bon de boire, il est 
toujours mauvais de s'enivrer, et les syndi­
cats feraient œuvre de sagesse en étudiant 
mûrement quelles limites, à défaut de loi, ils 
entendent mettre à leur autorité, quelle li­
berté ils peuvent laisser à leurs membres et 
quelle part ils comptent réserver à l'autorité 
des patrons. 

Plus ils seront modérés, plus ils auront 
chance de vie. 

Abordons maintenant une autre question 
que ne prévoyait pas la loi Bovier si heu­
reusement repoussée par le Sénat. 

Ne pourra-t-il y avoir, dans une même lo­
calité, qu'un seul syndicat par corps de mé­
tier ou en admettra-t-on plusieurs ? Et s'il y 
en a plusieurs, les patrons auront-ils la li­
berté de préférer les ouvriers d'un syndicat 
à ceux de l'autre ? 

Elargissons la question, car on semble ou­
blier aujourd'hui que tout le monde n'est 
pas dans les usines. Supposons que les tail­
leurs se syndiquent; un ouvrier admettrait-il 
que, s'il est mécontent de son tailleur, lo 
syndicat vienne lui dire : votre plainte n'est 
pas fondée, et je défends à tous les autres 
t àlleurs de travailler pour vous ; reprenez 
celui qui vous a, dites-vous, mal culotté, ou 
?.llez vous promener... en chemise! 

La comparaison paraîtra risquée ; mais 
elle sera comprise ; or, être compris, c'est le 
s ul esprit auquel nous visons. 

De même les bouchers vous mettraient au 
pain sec, que les boulangers pourraient d'ail­
leurs vous refuser, comme l'épicier pourrait 
vous laisser sans moutarde. 

Ils ont pourtant les mêmes droits que les 
ouvriers d'usine, et leurs prétentions ne se­
raient pas plus déraisonnables que celles des 
autres syndicats. 

Enfin croit-on que les patrons et contre­
maîtres seront jamais assez naïfs pour dire 
à un ouvrier : je vous renvoie ou je ne vous 
embauche pas, parce que vous faites partie 
d'un syndicat? Assurément non, mais l'ou 
vrier n'en croirait rien, et voilà un procès 
d'engagé. C'est alors qu'il ne faudrait plus 
songer à supprimer des juges ! 

Si véritablement une loi était nécessaire, 
ce dont nous nous permettons de douter un 
tantinet, elle devrait être mûrement étudiée, 
régler les droits et les devoirs réciproques 
ri M patrons et des ouvriers, et protéger ceux 
qui entendent rester libres, car la liberté 
est le premier des biens de ce monde, et, au 
leau pays de France, il ne doit plus y avoir 
< e serfs. ALEXANDRE FAiDHERBE. 

L e « J o u r n a l d - H o u b a i x » e t l e « B u l l e t i n d e s 
l a i n e s • o n t d e s a b o n n é s e t d e s l e c t e u r s d a n s t o u s 

! ^ c e n t r e s l a i n i e r s d u m o n d e . 

LES MASSACRES EN CHINE 
S a n - F r a n c i s c o , 3 j u i l l e t . — Va p a q u e b o t vouant da 

H o n g - K o n g a p p o r t e d e s d é t a i l s r e la t i f s a u x d é s o r d r e s 
<:e N a n k i n g . L é o o l e m é t h o d i s t e de filles a é t é p i l l ée 
et brûtèe , l e 2 5 m a i , par la p o p u l a c e c h i n o i s e . L' inter­
vent ion d e s s o l d a t s e n v o y é » p a r lo v i c e - r o i , à l a s u i t e 
de s i n s t a n c e s p r e s s a n t e s d e s m i s s i o n n a i r e s , a e m p ê -
r'ié la d é m o l i t i o n d'autres m a i s o n s . L e s m i s s i o n n a i r e s 
a v a i e n t é t é a v e r t i s , lo d i m a n c h e p r é c é d e n t , q u e l e u r s 
m a i s o n s s e r a i e n t b r û l é e s . I ls s ' é ta i en t e m b a r q u é s p o u r 
S h a n g h a ï . 

A T i u n a n v , l e 1er j u i n , l a p o p u l a c e a p i l l é l e s m a i ­
s o n s de s m i s s i o n n a i r e s . E l l e r é u s s i t à bat tre l e s s o l ­
d a t s e n v o y é s pour répr imer l e s d é s o r d r e s e t s ' e m p a r a 
d'un m a n d a r i n . Ce d e r n i e r fut g r a v e m e n t m a l t r a i t é . 
On l e t ra ina par l e s c h e v e u x j u s q u ' a u c i m e t i è r e c h r é -
v e n . L à , l e s c a d a v r e s furent e x h u m é s , d é c a p i t é s , et 
la s t ê t e s m i s e s e n t a s . 

L e 2 j u i n , o n r e ç u t à S h a n g h a ï u n e d é p ê c h e d e 
C i n k ' a n g a n n o n ç a n t que l e s é g l i s e s c h r é t i e n n e s s i t u é e s 
p r è s de T a n y a n g é t a i e n t e n r u i n e s . D'autre part , 
l ' ég l i s e c a t h o l q u e do Ho s h o w ava i t é t é a t t a q u é e , l e 
I S m a i , p a r u n e foulu f u r i e u s e , r r e n r ç a n t de t u e r l e s 
p i è t r e s ; c e t t e fou le a v a t é t é d i s p e r s é e par l e s s o l d a t s 
qai a v a i e n t p r o c é d é à d i x - s e p t a r i e s t a t i o n s . 

A W u h u , u n e v i n g t a i n e d ' é m e u t i e r s l y a n t é t é c a p ­
t u r é s , l e v ice-ro i a u t o r i s a l e s a u t o r i t é s l o c a l e s à 
p r o c é d e r à l ' e x é c u t i o n d e s c o u p a b l e » s u r l a p l a c e pu-
Liiqud. Q u e l q u e s j o u r s a p r è s , c e s a u t o r i t é s not i f i èrent 
a u vice-roi que o n z e d e s m e n e u r s a v a i e n t é t é e x é c u t é s . 

L e 5 j u i n , u n e é m e u t e qui a v a i t é c l a t é à K ' U - K i a n g 
fu t p r o m p t e m e n t r é p r i m é e par l e s c a n o n n i è r e s a n ­
g l a i s e s , f r a n ç a i s e s e t a m é r i c a i n e s , e t l e s f e m m e s e t 
l e s e n f a n t s e u r o p é e n s furent e m b a r q u é s à bord d e 
\ Inconstant. Enf in , l e 0 j u i n , u n e b a n d e de C h i n o i s 
4 j i a v a i t a t t a q u é Y u n g s h c w e t dé tru i t l a m i s s i o n 
f r a n ç a i s e de W o o s i e h , s e d i r i g e a sur S o o c h o w où e l l e 
ne p r o p o s a i t , t a n s d o u t e , d e dé tru ire la m i s s i o n fran­
ç a i s e s i t u é e à d i x - h u i t m i l l e s de S h a n g h a ï e t d'atta­
q u e r c e l l e d e S i e g w e i , s i t u é e à q u a t r e m i l l e s de l a 
m ê m e v i l l e . 

A u s s i t ô t c e s fa i t s c o n n u s , l e s c a n o n n i è r e s fran­
ç a i s e s et r u s s e s s e r e n d i r e n t s u r l e s l i e u x d e s t r o u -
Oies , p o r t a n t a i n s i à n e u f l e n o m b r e to ta l d e s c a v i r e s 
é t r a n g e r s r é u n i s p o u r p r o t é g e r l e u r s n a t i o n a u x d a n s 
l e s d i f férentes s t a t i o n s d u Y a n g - t s é . 

En p r é s e n c e de c e s f a i t s , d è s l e 8 j u i n , I*s r e p r é ­
s e n t a n t s d e s p u i s s a n c e s é t r a n g è r e s e n r é s i d e n c e à j 
P é k i n , i n f o r m è r e n t le g o u v e - n e m e n t c h i n o i s q u e d e s 
m e s u r e s é n e r g i q u e s s e r a i e n t pr s e s s i l e s é t r a n g e r s 
n ' é t a i e n t p a s p r o t é g é s . 

L e s d é s o r d r e s s e r a i e n t l ' œ u v r e de s o c i é t é s s e c r è t e s . 
r.e Mit poursu iv i p a r c e l l e s - c i é t a i t de p r o v o q u e r d e s 
t r o u b l e s qui a u r a i e n t c r é é de n o m b r e u s e s di f f icul tés 
e n t r e l e g o u v e r n e m e n t c h i n o i s e t l e s g r a n d e s p u i s ­
s a n c e s . L e s s o c i é t é s s e c r è t e s e s p é r a i e n t p o u v o i r p r o ­
fiter d e s e m b a r r a s d u g o u v e r n e m e n t p o u r faire 
é o l a t e r u n e n s u r r e c t i o n . 

Situation de la fabrique. — A u c u n e a m é l i o r a ­
t i o n n e s 'es t p r o d u i t e d a n s l a s i t u a t i o n . L e m a u v a i s 
t e m p s c o n t i n u e à e n r a y e r l a v e n t e d u s t o c k . 

L ' a l i m e n t a t i o n d e s t i s s a g e s e s t t o u j o u r s i n c o m ­
p l è t e : ' e c l a s s i q u e s o u f f r e a u s s i b i e n q u e l a f a n t a i ­
s i e . L e s q u e l q u e s t o u r n é e s f a i t e s d a n s l e s p a y s v o i ­
s i n s n ' o n t p a s é t é t r è s f r u c t u e u s e s . 

L'ARGENT PARTOUT 

ARRIVÉE DU «SYDNEY» 
X o n v e l l e s d u T o a k i n 

M a r s e i l l e , 4 j u i l l e t . — Le p a q u e b o t Sydney arrive 
a v e c un v o l u m i n e u x courr ier d u T o n k i n , o ù l e s e s c a r ­
m o u c h e s e t m ê m e l e s b a t a i l l e s c o n t i n u e n t e n d é p i t 
de l a s a i s o n . P e n d a n t l a dern ière q u i n z a i n e , o n a 
c o m p t é d a n s t o u t e l a c o l o n i e d i x - s e p t r e n c o n t r e s , p l u s 
d 'une par j o u r . C i tons la p l u s i m p o r t a n t e : 

A T a n t u y , u n e c o l o n n e c o m m a n d é e par l e l i eu te ­
n a n t A n s a l d i , a r e j o i n t l e s p i ra te s sur l a R v i è r e c la i ­
re . R e ç u s a v e c v i g u e u r par d e s f o r c e s b ien s u p é ­
r i e u r e s , n o s b r a v e s s o l d a t s o n t e n l e v é l a p o s i t i o n 
spires u n br i l lant c o m b a t . M a l h e u r e u s e m e n t l a v ic to i ­
re a é t é c h è r e m e n t p a y é e p a r l a m o r t d u s o u s - l i e u t e ­
n a n t C h a n d o r e i l l e , qui m a r c h a i t à l a v a n t - g a r d e e t a 
e u l a r o l o n n e v e r t é b r a l e br i s ée par u n e ba l l e : u n e v ic ­
t i m e de p l u s à j o i n d r e a u m a r t y r o l o g e t o n k i n o i s . 

S a n s e n t r e r a a n s l e d é t a i l p e u i n t é r e s s a n t d e s a u ­
t r e s e n g a g e m e n t s , d a n s l e s q u e l s n o u s a v o n s e u g é n é ­
r a l e m e n t l e d e s s u s , m e n t i o n n o n s l a p é n i b l e i m p r e s ­
s i o n c a u s é e e t sur l e s off ic iers d u c o r p s d ' o c c u p a t i o n 
e t s u r l e s i n d i g è n e s qui o n t p o u r l e s r e s t e s d e s l e u r s 
un c u l t e s a c r é , e t l 'é tat par c o m p l e t a b a a d o n d a n s l e ­
que l o n l a i s s e l e m o n u m e n t é l e v é à Riv ière e t l e s 
t o m b e s do F r a n c i s Garnier e t de B o b i l l o t . Le p r o t e c ­
torat n 'en p r e n d a u c u n s o i n , e t n ' é ta i en t l e s s o i n s 
p e r s o n n e l s q u e l e s off ic iers l eur d o n n e n t de t e m p s à 
a u t r e , i l s s e r a i e n t c o m p l è t e m e n t a b a n d o n n é s . 

U n e l e t tre p a - t i c u l i è r e v e n u e d H a n o ï d o n n e d e B d é ­
t a i l s sur l ' e x é c u t i o n du c h e f de b a n d e r e d o u t é , V u -
Din-Chan; i l a é t é c o n d u i t a u s u p p l i c e , l e 2 4 , a c inq 
h e u r e s , s o u s b o n n e e s c o r t e , e n f e r m é d a n s u n e c a g e 
de b o i s , c o m m e u n e b ê l e f é r o c e , c e qui a u g m e n t a i t 
l ' i m p r e s s i o n n é c e s s a i r e de l a s c è n e sur l e s i n d i g è n e s ; 
il e s t m o r t a v e c c o u r a g e , s a n s s o u r c i l l e r ; l ' e x é c u t e u r 
a t r a n c h é l a t ê t e d'un s e u l c o u p de s a b r e . Ce m é p r i s 
de l a m o r t , g é n é r a l c h e z t o u s n o s e n n e m i s , m o n t r e 
a v e c q u e l l e s q u a l i t é s do r é s i s t a n c e et d ' é n e r g i e n o u s 
a v o n s à c o m p t e r l à - b a s . Le c o r p s d u d o c a é t é j e t é e n ­
su i t e a u f leuve . 

T A R T U F E 
ACTE I". SCENE V 

M. CAIWOT 
Eh b i en ! c o m m e n t va-t-on d a n s notre Républ ique ? 
L e s min i s t res vont bien t Qu'on parle , qu'on m'expl ique . 

M. BRI;OI::RE 
Monsieur de F r e y c i n e t est un peu tourmenté . 
Par un fâcheux procès i l est fort e m b ê t é . 

M . CAHNOT 
Et notre Y v e s G u y o t ? 

If. DRUGÈRE 
Il se porte à merve i l l e . 

E n e leeping il s 'endort , en s leep ing il s 'évei l le . 
M . CARNOT 

Le pauvre v ieux pet i t e m p l o y é t 
M. BRUGliull 

Tour Constans 
L e s g r è v e s t o u s les j o u r s sont des souc is cons tants . 

M . CAHNOT 
Et pour Y v e s Guyot ? 

L u i ne court aucun r i sque 
Pourvu qu'il inaugure un pont ou q u e l q u e disque I 

ARNOT 

M. C H O V E T . — Je s u i s l 'adversaire du projet en ce q u i 
concen e la l imitat ion d u travai l de la femme majeur1 , 
ou émancipée par le mariage , et l ' interdiction du trava i l 
de nui t pour e u s . 

L a loi oppr ime la femme majeure , s o u s prétexte de l a 
protéger. (Très bien sur divers bancs) . 

Sans doute , au point île vue de la moral i té et de 1 i 
famil le , i l vaud; ait m i e u x que le travai l de nuit n'exista : 
pas . m a i s i l faut avant tout permet tre à l a f e m m e d': 
vivre et d'apporter dans le ménage l e produit de s o u tra­
vai l dont v o u s al lez suppr imer une partie . 

M . B L A V I E R — L a Chambre n'a p a s t enu c o m p t e dd 
l'opinion du Sénat , et cependant t t u s l e s mot i f s e n 
avaient é té m û r e m e n t é tud ié s . 

J e d e m a n d e au Sénat do maintenir s a p r e m i è r e déci­
s i o n . 

M. TOI.AIN, rapporteur. — Si en théorie on peut s o u ­
tenir le principe de la l iberté du travai l , en fait t o u s les 
g o u v e r n e m e n t s s 'empressent de le réglementer; q u a n t à 
accorder une indemnité aux femmes que frappe l a m e s u r e 
d'interdiction du travai l do nuit , cette thèse n'est pa« 
soutenable , car il faudrait a lors donner une compensa­
tion toutes l e s fois qu'on rég lemente le t rava i l . 

L'interdiction du travai l de nuit pour les f emmes s ' im­
pose parce qu'il en résul te pour e i l e s une s i tuat io a 
anormale qu'il es t indispensable de faire cesser dan > 
l'Intérêt parti :uler de la fomme et d?ns l'intérêt généra l 
de la f imil lo et de l a société . 

M. J C I . E S S I M O N . — Lorsque l'article relatif à l'inter­
diction du travai l de la femme pendant quatre s e m a i n e s 
à la su i te des couches v iendra en d i scuss ion , je m e p r o ­
pose de l 'appuyer et d'épuiser toutes m e s forces pour le 
soutenir . (Très b ien . ) 

L a discuss ion généra le est c lose . 
Le sénat pusse à la d i scuss ion des art ic les . 
M. B L A V I E R . ~ Je demande la suppress ion des para­

graphes :i et 4 de l'article 1er. Je ne pu i s admettre que 
l ' inspection s'exerce sur l 'atelier de famil le qui n e doit 
être que s o u s l 'autorité du père et de la m è r e . 

L a sui te de la d i scuss ion e s t r e n v o y é e à lundi deux 
h e u r e s . L' interpel lat ion de M . Val lon est r e m i s e à 
mardi . 

L a séance e s t l evée à s ix h e u r e s . 

On s e s o u v i e n t de l a r é v o l u t i o n q u i , d a n s l e c a n t o n 
nu T e s s i n , r e n v e r s a , a u m o i s de s e p t e m b r e d e r n i e r , 
l e g o u v e r n e m e n t d é v o l u p a r d e s é l e c t i o n s l i b r e s a u 
part i c a t h o l i q u e , e t lu i s u b s t i t u a u n e p o i g n é e d e fac­
t i e u x c r i m i n e l s . L e s a u t e u r s de c e t t e é q u i p é e s a n g l a n t e 
o n t é t é d'abord i n c a r c é r é s , p u i s p o u r s u i v i s , — car l a 
1 é p u b l i q u e h e l v é t i q u e p o s s è d e u n e m a g i s t r a t u r e 
b e a u c o u p p l u s c o u r a g e u s e e t s u r t o u t p l u s i n d é p e n ­
d a n t e q u e b i e n d e s m o n a r c h i e s , — e t o n l e s j u g e 
a c t u e l l e m e n t a u x A s s i s e s de Z u r i c h . 

L e s d é b a t s , qui s e t e r m i n e r o n t c e r t a i n e m e n t par u n e , T , , 
c o n d a m n a t i o n s é v è r e , n o u s a p p o r t e n t d é j à u n e n s e i - ! L e P a U T r e T , e u * p £ t , t ^ S * 
g n e m e n t , s i n o n tout à fai t i m p r é v u , d u m o i n s t rès j 
o r i g i n a l . D 'après l a d é p o s i t i o n de M. R e s p i n i . l 'anc ien 
c h e f d u g o u v e r n e m e n t d é p o s s é d é , l à W v o l u t i o n a u r a i t 
é t é a r r a n g é e , p r é p a r é o , r é g l é e e t s u r t o u t p a y é e c o m ­
i t é l a r e p r é s e n t a t i o n d'un d r a m e d a n s un t h é â t r e . L a 
B a n q u e c a n t o n a l e du T e s s i n deva i t p l u s d e s e p t c e n t 
m i l l e f r a n c s à l 'Etat ; d é p l u s , e l l e v o u l a i t s 'affranchir 
du droi t de s u r v e i l l a n c e a u q u e l e l l e é t a i t l é g a l e m e n t 
s o u m i s e - Le g o u v e r n e m e n t ava i t m e n a c é l e c o n s e i l 
d ' a d m i n i s t r a t i o n de p o u r s u i t e s au civil e t a u c r i m i n e l . 
A u m o m e n t où c e s p o u r s u i t e s a l l a i e n t ê tre e n g a g é e s , 
1 é m e u t e é c l a t a , l e s a n g c o u l a e t l e s g o u v e r n a n t s lé­
g a u x f u r e n t c h a s s é s . L ' é m e u t e n 'é ta i t qu 'une affaire . 

LA SITUATION COMMERCIALE 
D E R O l ' B t l X T O U R C O I N G 

R o u b a i x - T o u r c o m g , 4 j u i l l e t . 
D a n s l e c o m m e r c e d e l a i n e s l e s a f f a i r e s o n t é t é 

m o i n s a c t i v e s q u e l a s e m a i n e p r é c é d e n t e . L a d e ­
m a n d e s ' e s t u n p e u r a l e n t i e , m a i s l e s p r o d u c t e u r s 
rie p e i g n é s m a i n t i e n n e n t l e u r s p r i x e t r e f u s e n t l e s 
o f f r e s f a i t e s a u - d e s s o u s . 

E n b l o u s s e s , l a v e n t e r e s t e f a c i l e . L e s s t o c k s s o n t 
d ' a i l l e u r s t r è s r é d u i t s e t p a r s u i t e l e s p r i x m a i n t i e n ­
n e n t l e u r f e r m e t é . 

P o u r Bourgeo i s 
I l s e fatigué, il fa i t Cent choses à la fo i s . 

*" M . CAKNOT 
Et mon Y v e s Guyot ? 

M . B R I . O È R E 
I l banquette , i l pérore, 

Et se fait encenser d u couchant à l 'aurore. 
M. CAP.NOT 

Le pauvro v i eux petit e m p l o y é 1 
M . B R L G É R E 

P o u r Rouv ier 
Le budget n'est p a s fait pour le faire envier . 

M. CARNOT 
E t mon Y v e s Guyot i 

M. B R U G È R E 
Aht c'est u n fier S icambre. 

Brûlant ce qu'il a imai t , gen t l eman , s en tant l 'ambre. 
D o u x aux bourgeo i s , foulant le peuple s o u s son p i é . . . 

M . CARNOT 
Tartufe ! P a u v r e chsr petit v ie i l e m p l o y é ! 

A . Mir.LAun. 

Séance du 3 juillet 1891 
Prés idence de M. LE R O Y E R , prés ident . 

Le travail des Femmes et des Entants 
L'ordre d u jour appel le la première dél ibérat ion sur lo 

projet de lo i relatif au travai l d e s enfants , de s fi l les mi­
neures e t de s f e m m e s d a n s leg é t a b l i s s e m e n t s indus­
tr i e l s . 

NOUVELLES DU JOUR 
L e 1 1 j u i l l e t e t l e s g r o u p e s o u v r i e r s 

P a r i s , 3 j u i l l e t . — D'après l e Figaro, l e s g r o u p e s 
ouvr ier s s e d o n n e r a i e n t l e m o t pour travai l l er le 14 
j u i l l e t ; on l e s a e m p ê c h é s de fêter la 1er m a i , i l s n e 
v e u l e n t p o i n t par t i c iper à l a fête g o u v e r n e m e n t a l e . 

N o m i n a t i o n d ' é v è q u e s 

P a r i s , 5 j u i l l e t . — Le Figaro d o n n e c o m m e p r o ­
b a b l e s l e s n o m i n a t i o n s s u i v a n t e s : 

Mgr P e t i t , é v ê q u e du P u y , s e r a i t n o m m é é v ê q u « 
d ' A n g o u l ê m e ; l 'archiprêtre de V i l l e f r a n c h e - d e - R o u e r -
g n e , é v ê q u e d u P u y ; en f in , l ' abbé M a r g e r i n , curé d s 
Fourmi e s , s e r a i t n o m m é éWêque de S t - F l o u r . 

L e s g r è v e s d e L y o n 
L y o n , 3 j u i l l e t . — L e s o u v r i e r s c a r r e l e u r s , p l â t r i e r s 

e t m a ç o n s v i e n n e n t de s e m e t t r e e n grèv^. 
L e s g r è v e s d e M a r s e i l l e 

M a r s e i l l e , 3 j u i l l e t . — T o u t e s t à l a g r è v e . A p r è s 
l e s chauf f eurs de l a C o m p a g n i e d u g a z , c e s o n t a u ­
j o u r d ' h u i l e s c h a r p e n t i e r s qui s e m e t t e n t e n g r è v e 
r é c l a m a n t u n e a u g m e n t a t i o n de s a l a i r e . L e s c o c h e r s 
et c o n d u c t e u r s d ' o m n i b u s p r é t e x t a n t q u e l e s e n t r e -

I p r e n e u r s n e t i e n n e n t p a s l e u r s e n g a g e m e n t s , s e p r o -
p o s e n t de décré ter lundi la g r è v e g é n é r a l e . 

Enfin l e s g a r ç o n s co i f feurs m a n i f e s t e n t l a m ê m e 
i n t e n t i o n . 

L e s c a n d a l e c h i r u r g i c a l d e R e i m s 
R e i m s , 3 j u i l l e t . — U u e p l a i n t e v i e n t d'êtro d é p o s é e 

a u parque t c o n t r e l e d o c t - u r J o y e u x qui ava ; t prat i ­
q u é , il y a quatre a n s , l e s e x p é r i e n c e s c r i m i n e l l e s de 
greffe cancéreuse d o n t i l a é t é r é c e m m e n t q u e s t i o n à 
l ' a c a d é m i e de m é d e c i n e . 

C i n q é c o l i e r s n o y é s 

N e v e r s , 3 j u i l l e t . — Cinq e n f a n t s de l ' é c o l e c o m ­
m u n a l e d e F o u r c h a m b a u l t s e s o n t n o y é s d a n s l a 
L o i r e , o ù i l s é t a i e n t a l l é s s e b a i g n e r ; l eurs c a d a v r e s 
r e t r o u v é s par d e s p ê c h e u r s o n t é t é i n h u m é s a u j o u r ­
d'hui . 

G u i l l a u m e II e n H o l l a n d e 
L a H a y e , 3 j u i l l e t . — L ' E m p e r e u r e t l ' impératr i ce 

d ' A l l e m a g n e s o n t part i s à quatre h e u r e s p o u r R o t t e r ­
d a m a v e c l e s d e u x r e i n e s . 

R o t t e r d a m , 3 j u i l l e t . — L a r é c e p t i o n d s s o u v e r a i n s 
a l l e m a n d s s 'est p a s s é e s u i v a n t l e c é r é m o n i a l fixé ; i l 
n'y a p a s e u d ' inc ident . 

L 'organo off iciel de l a Cour p u b l i e , c e so i r , u n e n o ­
t e t r è s c o m m e n t é e où il e s t d i t : « Cette v i s i t e contr i ­
b u e r a s a n s d o u t e b e a u c o u p à m a i n t e n i r l e s b o n n e s 
r e l a t i o n s et l e s rappor t s d'amit ié qui e x i s t e n t e n t r e 
l e s d e u x d y n a s t i e s et e n t r e la H o l l a n d e e t l 'A l l e ­
m a g n e . » 

R o t t e r d a m , 3 j u i l l e t . — L ' e m p e r e u r et l ' impératr ice 
s e s o n t e m b a r q u é s , à s i x h e u r e s , ce so i r , sur l e Hohen-
zollem. 

L ' a c c i d e n t d e c h e m i n d e f e r d e l i a v e n n a s u r 
l a l i g n e d e l ' E r i e . — N o m b r e u x t u é s 

C l e v e l a n d , 3 j u i l l e t . — V o i c i de n o u v e a u x dé ta i l s 
sur l ' acc ident de c h e m i n de fer de R a v e n n a : 

La c o l l i s i o n entre l e s d e u x t r a i n s a é té t e r r i b l e . U n 
w a g o n d u tra in de v o y a g e u r s a é té c o m p l è t e m e n t 
broyé ; il a é té i m p o s s i b l e de sauver l e s b l e s s e s qui | e x é c u t é à H a n o ï , le 2i m a i . 

ont é té b r û l é s v i f s ; l e s v o y a g e u r s é t a i e n t t r è s n o m ­
b r e u x , b e a u c o u p de p e r s o n n e s a l l a n t c h e z d e s a m i s 
c é l é b r e r la fê te du 4 j u i l l e t , a n n i v e r s a i r e d e l a p r o ­
c l a m a t i o n de l ' i n d é p e n d a n c e a m é r i c a i n e . 

C l e v e l a n d , 3 j u i l l e t — D e n o m b r e u x p a s s a g e r s 
e n d o r m i s o n t é té é c r a s é s d a n s l eur l i t ; l e s m a l h e u ­
r e u s e s victime's o n t é té b r û l é e s p a r l a v a p e u r q u i s 'é ­
c h a p p a i t d u t r a m de m a r c h a n d i s e s e t p a r l e s flammes 
d e s w a g o n s i n c e n d i é s . 

On a b e a u c o u p de m a l à r e t i r e r l e s m o r t s e t l e s 
b l e s s é s de d e s s o u s l e s d é c o m b r e s . 

L e s d e r n i e r s r a p p o r t s a c c u s e n t 2 7 t u é s , (j b l e s s é s 
m o r t e l l e m e n t , p l u s u n g r a n d n o m b r e d 'autres p l u s 
o u m o i n s g r i è v e m e n t . 

L a c a t a s t r o p h e sera i t due à l a n é g l i g e a n c e d'un a i ­
g u i l l e u r . 

M g r M e r m i l i o d i m i l a d e 
G e n è v e , 3 j u i l l e t . — L a Gazette de Lairzanne a n ­

n o n c e q u e M g r M e r m i l i o d s e r a i t g r a v e m e n t m a l a d e 
d 'une a n é m i e g é n é r a l e . 

D i s t i n c t i o n s a l l e m a n d e s 
R o m e , 3 ju i l l e t . — O n a s s u r e q u e M . D e S o l m s , 

a m b a s s a d e u r d ' A l l e m a g n e , a r e m i s , d e l à p a r t d e l ' E m ­
pereur , la g r a u d - c o s d o u de l ' A i g l e n o i r a M . d i R u d i -

.' ni ; l e c o m i e d A r c o , s o u s - s e c r é t a i r e d ' E t a . t . s e r a i t é g a ­
l e m e n t dée.orô de l ' A i g l e r o u g e . 

M . di R u d i n ' aura t d e m a n d é q u e l a d i s t i n c t i o n 
d o n t il a é t é l ' ob je t fût e n c o r e t e n u e secrè.tte. 
l ' u i n c e n d i e e n A l l e m a g n e . — P o m p i e r s t n é s 

o u b l e s s é s 
R o s t o c k ( A l l e m a g n e ) , 3 j u i l l e t . — L e m u r d ' n n e 

m a i s o n e n feu s 'es t é c r o u l é sur l e s p o m p i e r s ; i l y a 
q u a t r e m o r t s , p a r m i l e s q u e l s l e c a p i t a i n e ; c i n q a u ­
t r e s o n t é t é b l e s s é s g r i è v e m e n t . 

t ' n e x - c o m m i s s a i r e d e p o l i c e c o n d a m n é 
P a r i s , 3 j u i l l e t . — L a Ire c h a m b r e de l a C'-our d 'ap­

pe l a c o n d a t n n é à d e u x a n s de p r i s o n , l e s i e u r S a n t i n i , 
e x - c o m m i s s a i r e de p o l i c e d u quart ier d e l a G o u t t e -
d'Or, p r é v e n u de c o m p l i c i t é d ' e s c r o q u e r i e . 

L ' e s c a d r e f r a n ç a i s e e n D a n e m a r k 

E p é n i a g u e , 3 j u i . ' l e t . — Le roi arr ivera d e m a ' î n ; 
i l recevra la c h e f d e l ' e s cadre e n a u d i e n c e , à u n e 
h e u r e . 

Le roi v i s i tera e n s u i t e l ' e s c a d r e . D i m a n c h e , i l 
offrira un d î n e r a u x o f f i c . e r s f r a n ç a i s e t à t o u s l e a d i ­
g n i t a i r e s . 

L e s r e t r a i r e s o u v r i è r e s 
P a r i s , 3 j u i l l e t . — D a n s l e p r o j e t de M. C o n s t a n s 

s u r l e s re tra i te s o u v r e r a s , u n a r t i c l e s t i p u l e q u e t o u t 
ouvrier f rança i s e s t p r é s u m é i n s c r i t c o m m e d é p o s a n t 
à l a C a i s s e d e s retrai te» , niv.f d é c l a r a t i o n c o n t r a i r e d e 
s a part . 

M M . R e i n a c h et P o i n c a r r é v i e n n e n t d e d é p o s e r u n 
a m e n d e m e n t d 'après l e q u e l , a u c o n t r a i r e , t o u t o u v r i e r 
e s t p r é s u m é non inscr i t c o m m e d é p o s a n t s a u f d é c l a ­
ra t ion à l 'effet d ' inscr 'pt ion . 

L e r é g i m e d e s b o i s s o n s 
P a r i s , 3 j u i l l e t . — M. J a m a i s a lu s o n r a p p o r t s u r 

le r é g i m e d e s b o i s s o n s à l a c o m m i s s i o n d u b u d g e t . 
Cel le -c i p r o p o s e de d é g r e v e r c o m p l è t e m e n t t o . t t e s l e s 
b o i s s o n s h y g i é n i q u e s à l 'a ide d 'une s u r t s x e s u r l 'a l ­
c o o l p o r t é e a 200 f r a n c s e t d u r e l è v e m e n t d u d r o i t d e 
l i c e n c e . 

On s a i t a u contra ire que l e g o u v e r n e m e n t n e p r o ­
p o s e que lo d é g r è v e m e n t part ie l . L e d é s a c c o r d q u i 
r é g n a sur c e p o i n t antre la c o m m i s s i o n e t M . R o u ­
vier aura v r a i s e m b l a b l e m e n t pour c o n s é q u e n c e d ' a ­
j o u r n e r enoory c j ; t e a n n é e c e t t e r é f o r m e d e s b o i s s o n s 
d e p u i s s i l o n g t e m p s p r o m i s e . 

L ' o f f i c e d u t r a v a i l 
P a r i s , 3 j u i l l e t . — L a c o m m i s s i o n d u t r a v a i l a 

a d o p t é l e rapport do M . M a r n e j o u l s , t e n d a n t à l a 
c r é a t i o n d'un office du travai l d e s t i n é à rass< î m b l e r e t 
à v u l g a r i s e r t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s r e la t i f s a u x q u e s ­
t i o n s s o c i a l e s . O s sa i t qu 'une o r g a n i s a t i o n a n a l o g u e 
e x i s t e e n A u g l e e r r a , a u x E t a t s - U n i s e t e n Sus s s e . 
L a m u n i c i p a l i t é d e S a i n t - O u e n . — R é v o c a t i o n s 

P a r i s , 3 j u i l l e t . — I I . P e r r i n , m a i r e r é v o l u t i o n ­
na ire de S a m t - O i e u , e t M M . X e o t o n et Dro> tard , a d ­
j o i n t s , s o n t r é v o q u é s de l eurs f o n c t i o n s , ai n s i q u e 
n o u s l ' avons dit . 

Le c o n s e i l m u n i c i p a l de S a i n t - O u e n s e r a d i s s o u s 
d a n s q u e l q u e s j o u r s . 

E p i d é m i e d e t y p h u s à l ' i l e T n d y 
B r e s t , 3 ju i l l e t . — U n e s é r i e u s e é p i d é m i e d e t y p h u s 

s é v i t d e p u i s q u e l q u e s j o u r s d a n s l ' î le Tudy ; l e n o m ­
bre de c a s d é p a s s e 4 0 / 0 d e l à p o p u l a t i o n . 

P l u s i e u r s d^cès o n t e u l i e u . 
D e v a n t la grav i té de la s i t u a t i o n , l e p r é f e t du F i n i s ­

tère a d e m a n d é a u préfe t m a r i t i m e de B r e s t u n m é d e ­
c in de l a m a r i n e . 

N o u v e l l e s d u T o n k i n 
M a r s e i l l e , 3 j u i l l e t . — Le p a q u e b o t Syiirey, c o u r ­

rier de C h i n e , e s t arrivé l a nu i t d e r n i è r e . 
L e s j o u r n a u x de l ' Indo-Chine a p p o r t é s p a r c e c o u r ­

rier s i g n a l e n t de n o m b r e u x e n g a g e m e n t s e n t r e l a 
c o l o n n e de po l i ce e t l e s p i ra te s ; c eux-c i o n t é p r o u v é 
d e s p e r t e s s é r i e u s e s ; l e s n ô t r e s s o n t i n s i g n i f i a n t e s . 

On a n n o n c e la s o u m i s s i o n d u chef D é - N i e n , p i r a t e 
redouté ; N'gh i-Anvu Dinh Chj-.nh, c h e f p i r a t e , a é t é 

BOURSE DE PARIS 
d u s a m e d i 4 j u i l l e t 

(par voie télégraphique et par fil spécial) 
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C O U R S D E C L O T U R E A U C 0 M P T A M 1 
du 4 juillet 189i 

. ï i 0 2î ï» t ! VALEUP.8 ^°,u™ procèdent I 1 du jour 
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BOURSE DE L ILLE 
d u s a m e d i 4 j u i l l e t 

P A i l FIL TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL 

Cours 
PRÉCED 

113 SOI m 2 5 Li lie 1800, remboursable à 100 fr „ 
I lie 1863 remboursable* 100 fr 
Lille 1868 remboursable à WM fr 
Lille 1877. remboursable à ôOO fr 
I :11e 1884. obligations de 400 fr., 200 payes.. . 
Lille 1887 
l i l l e 1SM) (libérée) 
I ille 1S0 (non libérée) 
.' rmentières 1886 
,. rrnentières 1879 
I.jubaix-Toure., remb. à 50 fr. en 58 an» 
'V'jurcoinp 1878 
Amiens, remboursable A 100 fr 
Département du Mord 
• ,uq. du Nord et du P.-de-C,Verley,Decroix,Ci« 
( iifcse d'Esc. E.Tbumassin ei O m e t anc.) . . . 

» » .act. nouv.) , ïâ0ir .p 
< '»isse Platei et Cie 
I ie des Industries Textiles lAllart et Cie) . . . 
Crédit au Nord, action 000 fr., 1̂ 5 payés 
Casas* eouim.Devilderet Cie.act. 1 uoOfr. .. 
C aa Waiemmes, ex-c. n» 37, net. fOO fr p 
Le Nord, assur., act. 1.000 fr., 2CiO payé-. . 
t nion Génér. du Nord, act. 600 fr., 125 p 
1 uiun Lir.iere du Nord, act. 500 fr., tout p 
Jlinque r<R. du Nor.t, à Roubaix, act. 500 fr 
r 'omptoir d'Escoui pte du Nord, a Koubaix 
Foc. St-Bauv.-Arras(anc.us.(irassin)500fr 
Tramways du bép&rtem. du Nord (ex-c., 7 ) . . . . 
CiJssecoinm.deBjtbuno.A.Turb.ezetCie 
Delgutte it Cie 
Soe. an. Lille et Bonnièrea, act. 1.000 fr. t.p 
B lache-Saint-Vaas t 
L'enain et Alain . . . . 
Obligations Nord 
1 ves-Lille, remboursables à 450 fr 
I nion Litière du Nord (oblig. hypoi. 300). . . . 
C .2 Waiemmes (1 a 2.000) nuib. u 300 fr 
Oaemim* «le fer économiques du Nord j I t00 

C U A U B O » MAeBBs l 
ACTIONS t'ot»r* complets 

'013 
47 50 

1160 . . 
a o 
ico . . 

K'OO . 
512 59 

2876 . . 
436 . . 
500 '.'. 

Aniche(Nord) le 12e... 
Anzin 1003 de déniar 
béthnne 1881 
Bethune 1877 
Broay (Pu.s-de-Calais) , 
t'ully-Grenay le 6 e . . . . 
Carvin 
«Journèreti (10") , . , 
Campagntj; , 
t-te»P'n 

Douchy 
Douai (libérée) 600 fr.) 
Dourges , 
Fscarpelle (Nord) 
1 pniac. . 
r^riuy (Société anonyme) 
Leus 
I.iévin 
Uslricourt 
ht purchin 
Varies 10 1/0 part l'ingénieur. 
I.rocourt , 
.- jncey-le-Houvray . . . . 
lliivencel es, Eresnes-Midl. . . 
Vicoigne ft Nennx 

i;o<5 
6U0 . 
£10 . . 
444 . 

ISIÎ5 . 
3305 . . 
17S0 . 
l/Oi . . 
4bO .. 
810 . . 

4650 . . 
501 . . 

93ib . . 
3480 . . 
460 . 
8 0 .. 

261,00 . . 
10200 . . 

(.-8 75 
6010 . . 

15000 . . 
3100 

M 15 
157 W 

liil^ô . . 

DERNIER! HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPuCIAL) 

L ' A l l e m a g n e e t l a H o l l a n d e 

L a H a y e , 4 j u i l l e t . — U n e e n t e n t e s 'est é t a b l i e en tre 
l ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e e t l e g o u v e r n e m e n t h o l l a n ­
d a i s . L ' A l l e m a g n e g a r a n t i t l ' in t égr i t é de l a H o l l a n d e 
t t lui p r o m e t d e s o u t e n i r e t de p r o t é g e r l e s i n t é r ê t s 
h o l l a n d a i s ; de s o n c ô t é , l a H o l l a n d e s ' e n g a g e , e n c a s 
de g u e r r e , à g a r d e r la n e u t r a l i t é la p l u s a b s o l u e . Cet te 
n e u t r a l i t é s e r a i t p l u t ô t b i e n v e i l l a n t e . 

l i n'y a n i t ra i t é , n i a r r a n g e m e n t f o r m e l ; m a i s s i m ­
p l e m e n t u n e e n t e n t e c o n f i d e n t i e l l e r é s u l t a n t d'un 
é c h a n g e de v u e s . On a r e n o n c é & fa ire e n t r e r l a Ho l -
l a n d e d a n s u n e c o a l i t i o n d o u a n i è r e . L e s m i n i s t r e s o n t 
d é c l a r é que l e n o u v e a u c a b i n e t l i b é r a l n e ratif ierait 
j a m a i s de p a r e i l s e n g a g e m e n t s . 

Quand la j e u n e r e i n e aura a t t e i n t s a s e i z i è m e a n n é e , 
l ie s e r a t a n c é e a u fi ls a i n e d u p r i n c e A l b r e c h t d e 

l ' r u s s e , r é g e n t de B r u n s w i c k . 
A m s t e r d a m , 3 j u i l l e t . — On a a p p r i s s e u l e m e n t 

a u j o u r d ' h u i q u e , sur u n ordre t é l é g r a p h i q u e de l ' e m ­
p e r e u r G u i l l a u m e , l e s o u s - s e c r é t a i r e d 'Etat d e s 
af fa ires é t r a n g è r e s de l ' e m p i r e , M . de M a r s h a l l , e t 
s o n p r e m i e r c o n s e i l l e r , l e c o m t e de Orceber , s o n t ar ­
r ivés h i e r m a t i n à A m s t e r d a m par u n tra in s p é c i a l e t 
Qu'ils o n t e u u n e l o n g u e c o n f é r e n c e a v e c l e s m i n i s -
t -es de l a r e i n e . 

Cet te n o u v e l l e , qui c a u s e u n e v ive é m o t i o n p a r m i 
l e p e u p l e h o l l a n d a i s , m o n t r e que l e v o y a g e de Qui l -
l t u m e l l à A m s t e r d a m a u n e p l u s h a u t e i m p o r t a n c e 
p o l i t i q u e e t d y n a s t i q u e q u ' o n n e l 'avai t c r u . 

L ' e s c a d r e f r a n ç a i s e A C o p e n h a g u e 

C o p e n h a g u e , 4 j u i l l e t . — L e R o i arr ivera d e m a i n à 
["dix h e u r e s . 

L e c h e f d e l ' e s cadre s e r a r e ç u e n a u d i e n c e c h e z l e 
R o i à u n e h e u r e . 

Le R o i v i s i t era e n s u i t e l ' e s e a d r e . 
D i m a n c h e , l e R o i , offrira u n d î n e r de 5 4 c o u v e r t s , 

a u p a l a i s d ' A m a l i e n b o r g , a u x o f f i c i e r s ( d e l ' e s cadre f ran­
ç a i s e . 

A u x c o m m u n e s 

L o n d r e s , 4 j u i l l e t . — L a C h a m b r e d e s c o m m u n e s a 
t e r m i n é h i e r s o i r la d i s c u s s i o n d e s a r t i c l e s d u bi l l s u r 
l ' e n s e i g n e m e n t . 

L é o n X I I I « t l a C o n g r è s d e M a l i n e s 
B r u x e l l e s , 4 j u i l l e t . — L e P a p e v i e n t d ' e n v o y e r 

u n e l e t t re a u c a r d i n a l O o o s s e n s , a r c h e v ê q u e de Mal i ­
n e s , d a n s l a q u e l l e S a S a i n t e t é ' e x p r i m e la p l u s g r a n d e 
s a t i s f a c t i o n a u s u j e t d u C o n g r è s d e s oeuvres s o c i a l e s 
q u i d o i t s e t e n i r p r o c h a i n e m e n t à M a l i n e s . 

C a t a s t r o p h e é v i t é e 
L o n d r e s , 4 j u i l l e t . — On v i e n t de découvr ir a u j o u r ­

d 'hu i , d a n s u n e m a n s a r d e d 'une v i e i l l e m a i s o n d e l a 
rue N o t r e - D a m e , u n e d e m i t o n n e de p o u d r e e n f e r m é e 
d a n s d e s c a i s s e s e n b o i s . L e s h a b i t a n t s de l a m a i s o n 
qui o n t é t é i n t e r r o g é s o n t d é c l a r é qu'Us i g n o r a i e n t l a 
p r o v e n a n c e de c e d é p ô t . 

D e l 'une d e s c a i s s e s o u v e r t e s j u s q u ' à l a p o r t e s 'é­
t e n d a i t u n e t r a î n é e de p o u d r e e t t o u t p r è s u n e m è c h e 
é t e i n t e . 

On p e n s e q u e c e t t e d é c o u v e r t e a e m p ê c h é u n e for­
m i d a b l e e x p l o s i o n , car l a q u a n t i t é de p o u d r e s a i s i e 
«'tait s u f f i s a n t e pour faire s a u t e r l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 
d 'autres b â t i m e n t s i m p o r t a n t s e t l a p l u p a r t d e s m a i 
s o n s du quart ier . 

A s s a s s i n a t a g r a i r e 

Sa in t -Pé tersbourg , - t j u i l l e t . — U n a s s a s s i n a t agra i re 
a é t é c o m m i s d a n s le g o u v e r n e m e n t de M i n s k , p e n ­
d a n t l a n u i t du 2 8 j u i n . L a v i c t i m e e s t u n g r a n d s e i ­
g n e u r . L ' a s s a s s i n a déc laré qu'i l ava i t é t é p o u s s é e t 
p a y é p a r d e s p a y s a n s m é c o n t e n t s . 

L o u r s q u i s e b a l a d e 

A m i e n s , 4 j u i l l e t . — L'ours é c u y o r d u c i r q u e P i è g e 
s 'es t é o h a p p é d a n s la j o u r n é e . U n charre t i er a y a n t e u 
la m a l e n c o n t r e u s e idée d e frapper l ' an imal a u p a s s a g e 
a é té m o r d u a u b r a s . L e d o m p t e u r a r a m e n é l ' o u r s 
a u c i r q u e s a n s a u c u n e r é s i s t a n c e . 

C o n t r é e r u i n é e 

B e a u n e fCôte-d'Or), 4 j u i l l e t . — D e s d é c l a r a t i o n s 
r e ç u e s à l a m a i r i e d u v i l l a g e de S a i n t e - M a r i e - l a -
B l a n c h e , p r è s de B e a u n e , i l r é s u l t e que l e s p e r t e s 
o c c a s i o n n é e s par l a g r ê l e d e s d e r n i e r s o r a g e s s 'é lè ­
v e n t à 7 2 , 9 1 0 fr. . 

C'est u n p a y s r u i n é . A p r è s l e d é s a s t r e u x h iver q u e 
n o u s v e n o n s ue qu i t t er , c 'es t l a m i s è r e p o u r b e a u c o u p 
de f a m i l l e s . 

A r r e s t a t i o n d ' u n b a n q u i e r i t a l i e n 

V e n i s e , 4 j u i l l e t . — L e d i r e c t e u r d e l a b a n q u e D e i 
P o p o l o a é t é a r r ê t é . On p a r l e d'un p a s s i f c o n s i d é ­
rab le . 

D i x - n e u f b a t e a u x d i s p a r u s 

D é t r o i t , K j u i l l e t . — 2Q y a c h t s d u Cerc le d e s Y a c h t s 
de Détro i t s o n t p a r t i s h ier so ir p o u r p r e n d r e par t à 
d e s r é g a t e s à N o u v e l l e - B a l t i m o r e (Michigan, 1 . Ces 
b a t e a u x o n t é t é s u r p r i s par u n o r a g e s u - l e l a e S a i n t -
Clair . 

J u s q u ' à c e t t e h e u r e , s e p t y a c h t s s e u l e m e n t s o n t ar­
r ivés à d e s t i n a t i o n . 

On e s t t r è s i n q u i e t s u r le s o r t d e s d i x - n e u f a u t r e s 
b a t e a u x e t d e l e u r s é q u i p a g e s . 

L e g é n é r a l T c h s n g - K i - T o n g 

D u Petit Parisien : 
m N o t r e correspondant de Lons- le -Saunier a eu 

entre l e s m a i n s u n e let tre adressée par M m e Tcheng-
Ki-Tong à u n e de s e s a m i e s qui habite le Jura . 

» M m e Tcheng-Ki-Tong est lo in d'être p le inement ras- j 
s u r é e . 

» Le généra l , à son arrivée, a été immédia tement em-1 
p n s o n n é ; i l a obtenu, toutefois , la faveur d'une cel lule ! 
part icul ière , m a i s il y est tenu au secret , et sa f e m i m 
m ê m e n'a p u encore le voir , maigre les démarches réité- I 
rées qu'el le a faites . 

» Le tr ibunal qui doit juger le général est déjà consti­
tué . I l s e réunira très prochainement . 

» M m e Tcheng-Ki-Tong déclare qu'il at tend le juge- I 
m e n t avec conliauce Toutefo is .e l le ne parait pas cro i i e à , 
un acqui t tement : el le se content» d'espérer que son mari 
aura l a v i e s a u v e . » 

S c a n d a l e u x t r a f i c s à l a C o u r d e B e r l i n 

D e B e r l i n , à la Paix : 
« L e n o u v e a u l ivre de M. Ahlwardt , sur l eque l tout9 

l a presse a gardé un s i lence abso lu , cont ient de s accu­
sa t ions très graves contre M. le baron L u c a n u s , chef du 
cabinet civil de l ' empereur , et contre le conse i l ler Mar­
ché. 
• » C e s d e u x digni ta ires aura ient , grâce à leur i n ­
fluence, vendu des décorat ions et des charges de la c o t v ; 
i l s aura ient mémo procuré la remis,! de leurs pe ines à 
des personnes condamnées aux travaux forcés . 

» M . Ahlwardt. cite c a s d'uu res taurateur , qui a ob­
t e n u l a grâce d'un de s e s parents , condamné pour un 
délit de droit c o m m u n ; le res taurateur devait fournir, 
comme pa iement , 1,000 boute i l l es de Champagne à M . 
l e baron L u c a n u s et 300 à M. Marché.» 

I n c e n d i e s e n A l l e m a g n e 

V i t t a u , 4 j u i l l e t . — L a g r a n d e m a n u f a c t u r e de 
t i s s a g e r r é c a n i q u e S r o m m e l a é t é i n c e n d i é e ; ~Ù0 m é ­
t i e r s s o n t d é t r u i t s . 

S p i r e , 4 j u i l l e t . — L e s g r a n d s m o u l i n s D i f f e n b a c h 
v i e n n e n t d'être i n c e n d i é s . 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 
R O U B A I X 

L a b é n é d i c t i o n d u d r a p e a u d e l a C œ c i l i a . — 
C'est d e m a i n d i m a n c h e , c inq j u i l l e t , qu 'aura 1 eu à la 
m e s s e d e m i d i , e n l ' é g l i s e S a i n t - M a r t i n , l a b é n é d i c ­
t i o n d u n o u v e a u d r a p e a u de l a s o c i é t é c h o r a l e ' a 
C c e c i i i o . L a Fanfare Delattre, s o u s l a d i r e c t i o n de 
M . K n o r r s e fera e n t e n d r e à c e t t e o c c a s i o n , p e n d a n t 
l a m e s s e . 

L a Ca?c»7t'a e x é c u t e r a l e Kyrie, de Dard e t Ca'dlia, 
c h œ u r de C. D e v o s . A c i n q h e u r e s e x é c u t i o n a u J a r d i n 
de B a r b i e u x . P o u r t e r m i n e r l a f ê t e , i l y aura a u l o c a l 
d e la s o c i é t é , rue de l ' A i m a , u n e f ê t e i n t i m e offerte 
a u x c e n t m e m b r e s e x é c u t a n t s p a r l e P r é s i d e n t d'hou-
n e u r . 

L I L L E 
B r e v e t d e e a p a c i t é . — O n t é t é a d m i s e s définit i ­

v e m e n t s a m e d i m a t i n : 
Mlle* B o u , B o u r g e o i s , B r a m e , C a r d o n , Carte l , Cas -

t e l i n , C a u , C o e h e t e u x , S e r i s i e r , C h â t e a u , Chipart , 
C o d r o n , C o q u e l l e , C r o m s e z , B o u b e r t , B a s s e l a r t , B e -
n i s t a n t , B o n n i s s a r t , J e a n n e B o u h o u r s . 

DERNIÈRES NOUVELLES R&ilOMSS 
H u i t m i s s i o n n a i r e s des t inés aux v icar ia t s apos to l i ­

q u e s d u Victoria-Nyanz'j et de F O u o y a n y e m b e s o n t par­
t i s dernièrement pour Zanzibar . 

P i r m i e u x se trouvait lo R. P. H a u t t e c œ u r , d u diocèse 
d'Arras, et le R. P. G w s e a u , du diocèse de C a m b r a i . 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du 4 juillet 

Prés idence de M. F L O O C E T prés ident . 
L A S É A N C E D U M A T I N 

L a séance est ouverte à t* h e u r e s 15. 
L'ordre d u j n u r appel le l a ssuûe de l a d i s c u s s i o n d u 

tarit' général uVs d o u a n e s , 
La Ch imbre sVst arrêtée au numéro 179 (kaol in); l a 

commiss ion propose 1 fr. 25 etO fr. 35. 
M. Lim-s*tK!n; e s t i m e que le kaol in mér i te d'être 

protégé et défend u n a m e n d e m e n t frappant cette m a ­
tière d u n droit unique de 1 franc, 

M. Pr.ûT^T l.-rnan.te l ' exempt ion . 
M. l.vvKiiri-i ,\ déposa un amendement , auquel s e 

rall ie M. L a b u s s è r e . et frappant le kaol in d'uu droit de 
1 fr. et de 0 fr. 50 Cet a m e n d e m e n t est r e p o u s s é , e t l a 
proposit ion d e l à commiss ion modifié a u dernier m o m e n t 
d'accord avec le gouvernement . 50 cen t imes et 20 s o n t 
adoptés . 

Ul MARCHES A TERME 
fSITLLKTl^ DU J O U R 

4 j u i l l e t . 
R O U B A I X - T O U R C O I N G . — P a s d e c h a n g e ­

m e n t s d a n s l e s c o u r s a v e c t e n d a n c e c a l m e . 
O n a e n r e g i s t r é 3 0 , 0 0 0 k i l . c o m m e s u i t - : 
C a i s s e d e l i q u i d a t i o n d e K o u b a i x - T o u r e o i n j j . — 

B u e n o s - A v r e s t v p o 1 : s u r n o v e m b r e 5 , 0 0 0 à 5 , 0 0 , 
5 , 0 0 0 4 5 , 0 2 1 ) 2 . 

E n s e m b l e 11 1 .000 k i l . 
A u s t r a l i e A l i : s u r aot l t 5 . 0 0 0 k i l . à 5 . 8 0 , 1 0 . 0 0 0 

à 5 . 0 0 ; e n s e m b l e 1 5 . 0 0 0 k i l . 
A f f a i r e s à p r i m e : s u r n o v e m b r e 5 , 0 0 0 k i l . & 

5 , 0 0 e t 5 , 0 0 0 à 5 , 0 2 I f S ; d o u b l e p r i m e 0 , 2 2 1x2 . 
S u r n o v e m b r e 5 , 0 0 0 à 5 , 5 7 1 [ 2 , d o u b l e p r i m e 

0 , 2 0 . 
A N V E R S . — L e s c o u r s s e s o u t i e n n e n t d i f f ic i le» 

m e n t e t l e s a c h e t e u r s «ont r a r e s . 
O n a t r a i t é : 5 . 0 0 0 k . s u r a o û t , 2 5 . 0 0 0 s u r o c t o . 

b v o . 1 0 . 0 0 0 s u r n o v e m b r e , 5 . 0 0 0 s u r d é c e m b r e . 
T o t a l d e l a j o u r n é e 4 5 . 0 6 0 k . 
L E J P Z I Q . — L e s m o i s d e j u i l l e t , a o û t , s e p . 

t e m b r e , n o v e m b r e e t d é c e m b r e o n t l é g è r e m e n t p r o i 
g r o s s e . 

L a t e n d a n c e e s t s o u t e n u e . 
O n a v e n d u 1 6 5 . 0 0 0 k i l . 
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